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La Terre cache-t-elle l'équivalent d'un océan dans son manteau ?

Il y a deux ans en inspectant une inclusion 
dans un diamant, des scientifiques en avait 
déduit que de l’eau existait en grande 
quantité à environ 550 km de profondeur.
Cette fois-ci d’autres ont prouvé qu’il en 
existerait à 1000 km.
Cette eau ne serait pas sous forme liquide 
H2O mais sous forme d’ion OH- piégé dans 
des cristaux.

Présentateur
Commentaires de présentation
Il y a deux ans, une équipe de chercheurs annonçait avoir découvert la preuve de l'existence d'immenses quantités d'eau, plus précisément l'équivalent de toute celle des océans à la surface de la Terre, dans les régions de son manteau comprises entre 410 et 660 km de profondeur. Il ne s'agissait pas bien sûr d'une preuve des théories pseudo-scientifiques de la Terre creuse. Cette eau est en effet sous la forme d'ions OH- piégés dans sa structure cristalline des roches à cette profondeur. La découverte avait été faite en analysant un minéral piégé sous forme d'inclusion dans un diamant provenant d'une mine située à Juína (Mato Grosso), au Brésil.Une autre équipe analysant à nouveau un autre minéral retrouvé dans un diamant de la même mine vient de publier un article dans le journal Lithos dans lequel ses membres annoncent un résultat similaire. Mais cette fois-ci, la profondeur des roches du manteau échantillonnées par le diamant ramené en surface à l'occasion de l'éruption d’un volcan près de la rivière São Luíz,  il y a environ 90 millions d'années, est de 1.000 km !



ExoMars : TGO livre ses premières images

Première 
reconstitution en 3D 
réalisée par la 
caméra Cassis avec 
des détails de 20 
mètres (Noctis 
Labyrinthes). © ESA, 
Roscosmos, 
ExoMars, Cassis, 
UniBE

Présentateur
Commentaires de présentation
Pour l'instant, la sonde n'est pas sur son orbite définitive (qui est située à quelque 400 kilomètres d'altitude et qu'elle atteindra en octobre 2017) ; elle évolue sur une orbite fortement elliptique de 250 km à 100.000 km.L'activité scientifique ne débutera qu'à partir du mois de mai. Néanmoins, les instruments de l'orbiteur sont allumés et testés pour vérifier leur bon fonctionnement. C'est le cas de la caméra Cassis (acronyme de Colour and Stereo Surface Imaging System). Cassis permet des prises de vue couleur en stéréo et utilise les deux images obtenues en même temps pour reconstruire la topographie des lieux. 



Le visage de Coatlicue, l'étoile mère du Soleil, se précise

Une coupe de la célèbre 
météorite Allende. La supernova qui a 

permis au nuage de 
formation de notre 
système ne faisait que 
12 masse solaire

Présentateur
Commentaires de présentation
On savait que le nuage moléculaire à son origine devait être trop peu dense et trop froid pour avoir pu s'effondrer gravitationnellement sur lui-même spontanément. Il fallait faire intervenir le passage d'une onde de choc qui aurait comprimé ce nuage et amorcer cet  effondrement. Or justement, les études de météorites, comme la fameuse chondrite carbonée Allende, avaient montré que certaines d'entre elles portaient des traces de radioactivités éteintes.Il y a 4 ans, les recherches avaient abouti à dresser un premier visage crédible des caractéristiques de l'étoile qui aurait explosé en supernova. Les chercheurs l'avaient baptisée Coatlicue, la mère du Soleil dans la cosmogonie aztèque. Il devait s'agir selon eux  d'une étoile massive, contenant environ 30 fois la masse du Soleil. Mais il n'en serait rien. Coatlicue ne devait représenter qu'environ 12 masses solaires.



ISS : un cargo russe de ravitaillement Progress de nouveau perdu

Alors qu’il n’y avait eu aucun problème pendant des années, cela fait trois fois depuis débur
2015 que ça se passe mal, en cause le lanceur Soyouz. 

Présentateur
Commentaires de présentation
Malheureusement, après des années de succès ininterrompues, les cargos Progress ont bien du mal à rejoindre la Station spatiale internationale. Le 1er décembre, l'un d'eux a de nouveau raté sa mission. En cause, le lanceur Soyouz. Six minutes et 22 secondes après son décollage, les contrôleurs au sol ont perdu son contact. Deux minutes plus tard, le cargo Progress aurait dû se placer en orbite. Au lieu de cela, il s'est consumé dans l'atmosphère et les morceaux les plus résistants à la chaleur sont retombés au sol.Cet échec suit tout de même d'assez près les deux précédents. En avril 2015, un cargo Progress devenu hors de contrôle dans l'espace était retombé sur Terre en fumée et, au début de la même année, l'arrimage à l’ISS d'un autre cargo avait nécessité trois tentatives.



Voici une photo prise le 2 décembre sur le Port.
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